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CLUB
NIEPCE LUMIERE

Fondateur: Pierre BRIS
10, clos des bouteillers — 83120

SAINTE MAXIME ( 04.94.49.04.20
bris.collec.phot.cine@wanadoo.fr

Siège au domicile du Président
Association culturelle pour la
recherche et la préservation

d'appareils, d'images,
de documents photographiques.

Régie par la loi du 1er juillet 1901.
Déclarée sous le n°79-2080 le 10
juillet 1979 en préfecture de la

Seine Saint Denis.

Président:
Gérard BANDELIER

25, avenue de Verdun
69130 ECULLY - 04.78.33.43.47

gbandeIier@allium.fr '

Secrétaire:
Iean Marie LEGE

5, rue des alouettes é
18110 FUSSY — 02.48.69.43.08

imlege@wanadoo.fr

Secrétaire adjoint:
François BERTHIER
62 rue du Dauphiné

69003 LYON - 04.78.12.12.09

Trésorier:
Bernard PLAZONNET
82 avenue de Royat
63400 CHAMALIERES

06.80.90.62.54
bernard.plazonnet@wanadoo.fr ' '

Conseiller:
Roger DUPIC

5, rue Jean Macé __
69200 VENISSIEUX

04.72.50.94.54 '

PUBLICl TE
Pavés publicitaires disponibles:

1/6 , 1/4,1/2 ,pleine page au prix
respectif de 30€, 43€, 76€, 145€

par parution. Tarifs spéciaux
sur demande pour parution ù

l’année.

PUBLICA TION
ISSN :0291 -6479, ;

Directeur de la publication,
le Président en exercice. '_:_Ï'î

Mise en page par le Bureau du Club: '
Impression. VÉNICOPIE, '

4 rue G. Picard- 69200 VENISSIEUX
04.72.51.15.73 :

Les textes et les photos envoyés
impliquent l'accord des auteurs
pour publication et n'engagent

que leur responsabilité.
Toute reproduction interdite sans '

autorisation écrite. ’
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Je vends:
Equippement studio : support de fonds téléscopiques Manfrotto
2,10m à 3,70m avec paire de crochets triples et 3 paires Mi-Axe
Expan avec chaînes et contrepoids ainsi que 7 fonds de 2.72m de
largeur et jusqu’à 25m de longueur. Grand pied Manfrotto 161
MK 2 B (2,67m) avec rotule 229 3D pro et super Dolly 114.

Recherche :
bague porte objectif pour agrandisseur AUTOPLEX FOCA -
objectif autoplar - margeur spécial autoplex — bloc condenseur
Siriocon 50 et ou 80 pour Durst M 605 ou M 670.
Fhrislian BIosxevi/le. 621 Chzmin des Serres 76570 Fresquienne
02 5532 5146 — 06 24 55 18 82

A vendre plusieurs appareils ex-soviétiques :

1 "ISKRA 1" 6x6, état “B" (114€)
1 "TCHAIKA Il” noir état “8+" (57€)
1 "HORIZON 202” neuf “A+”, vérifié (film testjoint) (454€)

é l "KIEV 30" noir état “A-” (37€)
— 1 “JUNOST” complet mais à réparer (19€)
» 1 “KIEV 4A” 1964, dit: no-name (sans nom) état "A-" (258€)

1 “FEDeIO” rare, cellule usée, état “’ÏB (114€)
1 "l’ED 1 f" 1953 état "A" avec sac

àiâEÈESTAÎËÊËÉSâ
1.. Septembre - ROUEN (76)
Foire Photo - m. 06 07 72 54 57 - Fax 02 35 15 21 (1o
8 Septembre - CHARLEVILLE-MEZIERES (08)
Foire Phoro-Cihé - Tél. 03 24 54 74 94
15 Septembre — CHABEUIL (26)
Foire Photo v Tél. 04 75 59 20 57
22 Septembre - SARLAT
Foire Photo - Tél. 05 53 59 39 12
5 Octobre - LORMES (58)
Foire Photo - Tél. 03 86 20 05 37
l3 Octobre - EMPOLI (Firenze/Italie)
Foire Photo - Tél/Fax. +39 055 739 8070
20 Octobre - MONTGERMONT (35)
Faire Photo - Tél. 02 99 68 83 50
20 Octobre - COLOMBIER-FONTAINE (25)
Foire Photo - Tél. 03 81 93 68 82
27 OCtObre - CORMONTREUIL (51)
Foire Photo - Tél. 03 26 86 50 08
3 Novembre - CHATONNAY (38)
Foire Photo - Tél. 04 74 58 33 21
Il) Novembre - BON-ENCONTRES (47)
Foire Photo - Tél. 03 86 20 05 37
11 Novembre - FLEURY-MEROGIS
Foire Brocante photo-cinéma-vidéo...

Marché de la Photographie 7

- Tél. 01 6016 99 16
17 Novembre — CORMEILLES EN PARISIS (95)

T210] 34 50 47 09 » Fax 01 34 50 47 50
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- 2 agrandisseLrs ":l::;—_ s Krckus 6x6 N&B état A-”

" “sur agrandisseur, modèles récents
i mm. et deux de 45/80mm et

:__r :erru- Iormat et en dessous (tous à
22€ pièce
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- Recherche
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’été est—là et les habitudes de vacances
reviennent en force. Nous sommes heu-
reux de vous fournir ce nouveau bulle—

tin, tout en fraîcheur et légèreté.

Jean Claude Fieschi nous entraîne dans la vie
tumultueuse de Nicolas Wikelson. Cet article
en deux parties est le second volet d’une saga
des photographes corses. Outre l’aspect histo-
rique indéniable, nous sommes en présence de
personnages hors du commun ayant marqué
d’une manière ou d’une autre leur temps. Il
nous reste les machines qui ont maintenant
toutes ces histoires à nous raconter. Certaines
sont plutôt bavardes mais d’autres nécessitent
bien de la patience pour les apprivoiser.

C’est le rôle des Maxifiches. Faire parler les
inconnus, les mystérieux ou les sans grades
donc sans histoire. La première Maxifiche
traite du Condor, les suivantes parleront entre
autres sujets, du Miroplar, de l’Hasselblad
500.
Ne restez donc pas en dehors de l’aventure
Maxifiche, elles manqueront à votre collec—
tion un jour ou l’autre.

Parmi les articles que vous pourrez lire
ce mois—ci, une très intéressante étude sur le
Starter Lumière, appareil peu décrit dans les
pages des revues actuelles, un petit appareil
très ludique pour ces vacances, le Cosmic 117
et vos rubriques habituelles avec un retour de
Foca Historical Club.

ÉDITORIAL duPRÉSlDENT
Enfin, une pensée pour
notre ami, Jim Mc
Keown, qui a vu une par—
tie de sa collection de
livres et d’appareils pho—
tographiques partir en
fumée dans l’incendie de
son domicile américain. Il
s’agit là d’une perte irré—
parable et nous sommes
de tout cœur avec toi, Jim,
dans cette épreuve qui
nous touche.

Nous vous donnons
rendez—vous dès le mois
d’octobre pour un
nouveau bulletin plein
de surprises.

À i1; PréçarseueSmm

Quelle ne lut pas la surprise.
dimanche 23 juin. de vair une
vache voler dans les airs, au—
dessus de la maison du temps
libre l La jolie vache noire et
blanche du club Vent de folie.
de Vierzon. a sans doute été
l‘attraction la plus visuelle (le la
journée.

La bourse photo cinéma, or-
ganisée çar le Billareacmb de
Fussy. animée par Jean-Marie
Lege. pour la pneu). et Jacques
Pascaux, pour le cinéma, a
connu un vif succès pour sa
deuxième édition. Trente-dam:
exposants venus de toute la
France ont accueilli trois cents
visiteurs.

L‘ècnvain Patrice—Hervé Pont
était absent pour des raisons
de santé, mais les visneut‘s ont
au acheter ses derniers livres.
Le musée de la Photo de Gra
çay était représenté par Remt
Duroir.

Une Vache dans le ciel !

i par GérardBandelier ‘

ï SOMMAIRE;
. Annonces et Foires:

«W Éditorial

s , . Lesiarte‘r *
Par Pierre VLâLLË

leStarteret ses concurre
Nicolas Wr‘ckelson, .

. PhotographeAmbulant
z ‘LPar Jean—Claude F[ESCHI

15 “ FOCA historiaalcùb
Par Roland WEBER

20 On a failli être envahi
par les russes
Par Alain BERRY

23 La vie du club

Et enfin, la présentation de
cerfs-volants, équipés d‘un ap.
pareil photo. permettant la prise
de vues aériennes eut un réel
succès : toutefois, faute de
vent, le matériel n'a pas été Liti-
lise. mais on a pu admirer de
nombreux cerfs—volants dans le
ciel. ce qui explique la pré-

sence de ta vache... en toile,
bien entendu,

Les exposants ont pu appré«
cier l'accueil de Fussy, notam-
ment le pot d‘accueil offert par
la mairie, le discours très cha«
leureux de Daniel Godin, maire
de Fussy. en présence d’Atain
Ralesthain. président du con»
seil régional.

Rendez-vous es: fixé pour la
troisième bourse. le 29 juin
2003.

N.R. Samedi 29 luiII 2002



PREÇURSÉUR 35mm
UN PRÈCURSEUR DES LEICA ET DES CONTAX

Quoique le :1 mai :1 soit haïssable, quel-
ques lignes d’expticalion 3mn nèœssaires
pnur jusïilîar ce litre.

11 y a irenæmupi 3113, en 1961, j’entmis
à la Chambre (lies mirpuîés en qualité de
sucrélzximwrèdacicur. Grand photographe.
(levauî l'litw‘nel, puisque j’ai commencé à
pratiquer le cullodion humide à l‘âge de
dix ans -— et j’en ai, hélas Z soixante-trois
”... j‘eus vîîc l‘ail de unastaler qu’il ètnîi
ilnjmssiblc, parce qu’inlcrdii, de photo-
gn‘aphier à l‘inléricur de la maison où se
fabriquent nus lois.

Nuturcllmncrnt, en bon Français qui su
respecie, je cherthui l1: moyen de tourner
ce! ukaxsc sévère. D'autre part, àyanl, dix
2ms alllu'u'uvant. aggiaiè, cmmne mua le
manda à l’ècix_zsiun du cinéma réduit au};
séances de "saint; minutes (pu: ilmmaicut
tes frères LUMFÈRE dans le mus-soi du
Gl‘âmi‘îlafé, alzjzmrtt’iïtui dèi‘unt, j’avais
tenu dans mes mains nm: bande pellicuo
Mire et je sit’èîaës demandé prmrquoi un
constructeur avisé ne se décidera“ pas, à
matte. époque (le vaiutuineuses foldings, :‘x
créer un appareil (Et: très peut format qui
utiliserait celle bande pmn' y enregistrer
des images phatngmphiqnes et 1mn plus
cinématugraphiquex.

Ü‘Û

c‘est dans ce! état! d‘esprit qu’un beau
matin de dêcmnbre 1985, je nmntai à Bel-
iexrillc, chez (191131:03:41; lequeî 6km, en ce
tcmpwà. un de nm; 3331:5 grands censirum
11mm. J'y avais: un vieux camarade, le pè—
:‘e Canna“, chef de l’atelier de montage, cl

(Ï D

j’y connaissais M. DEGAUX, Directeur gè—
m‘ral, créateur du célèbre obturateur qul
porte son nom.

Je. leur cxplîquaî on que je désirais cl.

cinq mais plus fard, 1m me livrait un ap—
pareil que je pussède encure. Je l’ai uüîin
5è, dapuis m 112011:11:11, à l’nccasiun des
plus gmndæa séances pm‘lmnemaires, vui»
ra des Lismgrês {ÎC‘ Vümailëùs, Îl‘uuîrs les

px't‘mh‘e
(2111.1512

Dhülñgr‘uphirs qu’ii m’a servi il
Un! 3mm dans ”flamlratimz. amu—

’V)I};,‘fu(ff'l.i H! 1’14 {firfiuiîfêuffü
1ms iwx’z‘mvm’.

suliîc jusqu'à 11131112011:q îî Nui? yigshm‘
rensrmuu! incnmzu. 1-! si j‘vu rèwlv un.
jom‘d‘hui l‘exisicnm. c'm! (:111: je: s‘icns dr
prendre nm I‘Cîrîlilt’,“

.,
a -

(31's explicalinnx un pru pw‘wnnvîîes
données, en VUiCi 1:1 dcwx‘âylînn. H :1 à
défaut d'mlln‘ 121132311: (“a-lai (la 3;: .siîlqïlî“

a ïW? x

L’uppw‘âÿ'! dixsfskszu‘é dans 19 izrrfiixzmnm'

cité. Sur un hâîi en méta! A esî mnntè
l’ûhieclif B devant 10mm! fumfilinnne un
obturateur à lames métalliques (I, com-
mandé par in bnumn l). Sur une bôbine F.

G)



est enroulée de la pellicule culinaire de
cinéma trois mètres mwimn »— dont
l’aulm cxlrèmilè m se lwbincr sur la se—
mmle berline. 13’, au'dessus 6E2 laquelle est
fixée Img mue à rochel G dam j’expli»
quærai plus loin l’uîîliiè.

Entre les deux babines. la pelliculé p35-
:se de‘mlt une fenêtre: il. qui mesure 23“}
mm. sur 25, conîrc laqwzlle s’applique un
couvercle à regsnrl l. (mm: fenêtre se
lrmwe au loyer de I’Ghjeclîf.

L’x‘rusezzlble de l’appareil mesure 13 cm.
de hauteur sur 9 (le largeur et 5 d’épais—
seur. Il lien! dans un petit Dictionnaire
des Cummunes {c‘est le. seul volume que
nous ayimls lrnuvi: qui eût juste les di—
mensions x‘uqulsesl, don! on a enlevé les
pages el renforcé la CGIIYK’I‘UU‘O en l‘ar-
luuul du deux plaques (l’aluminium. Trxule
la purliv zmml cl les côtés un! été ègulc-
meut armés M ptrinls cmmxw les tranches
jaspët‘s d‘un livre ül‘üimlim. A Cinquante
Ci‘nlifllèlrüä __ une expérience bit-n stim—
vcul renouvelée me l’a démontré ... il est
impassiblc de mir l'ubiectif s’ouvrir. {1m
est si vmi quv persnmw, à Îîl tîhambï‘e, ne
suupçonna jamais l’m‘îgîne (ÎL‘I‘S phomgm»
pilier; qui paraissaient régulièmn‘xlznl dans
L’lllusimiinn. Combien de fais, au lande!
main de. séances lumnlluousüs m1 solennelles!
n’ai-je pas” été appelé il la Présidence —-
t'ul' Un suvzlil mun gnùl pour la phnlugraphie
“a pour nu: Llumnndw‘ des explications ‘
Je me rappelle la fureur du Président
POINÇABÉ, que j’avais vmquè dans une
pase 1mn avantageuse : il na parlait de
rien lll: mnlns que d“inlerpellar 2 Pendant
quelque temps, je l‘avoue, j’êvîlai {le le
placm‘ dans la: clazmlpm

Je reviëm {z mm: a lÏlîcümnmir‘c xlcx
Cummunes 2.

Sun mécanisme, m1 le. vuit, est réduit à
5:1 plus sîmplv expri‘ssiun. Pas de misa :m
point, pas de diaphragme mühile : l'ub.
icetit‘. un Zeiss (le 0.053€: du {02312, ouvert
à {XBÆL est réglé, une fois pmn" tomes,
sur la distance hyperfûcale et diaphrag-
ml’: :‘z 1,55€ pour lui assurer une profondeur
de l‘lmmp suffisante. L’Oblllmk’ur fonc-
tlunnv M! appuyant sur la pullsmir D qui
full saillie in l’extérieur (le la nouvel-11m.
lil l'avancement dc la pællicule s’nbticut.
cliché par cliché, en tirant avec lv doigt
une tirette qui s‘engrènü: mm: lu mue à ro-
che: G dam j’ai parlé 3,1115; mm! et dont
chaque qum‘i de tmu' {surrcspam‘l â un?
:nmgü.

Quant au lrmt‘lionmënmm dê.‘ l’appflreil,
iî ras! encore plus primitif. Les; secrétaires—
rl‘œjavit’urs sont assis, à la Chambre. au
pied do la tribune, rlr‘vzml une table sur
laquelle ils prennent des notes. lin face
d‘un); s'nuvmnl l‘es travées cl. au çremier
plan. le bam- dm ministres. Lorsque je

vuulnis phnlugraphim‘, je posais mon lmw
quin sur la lame et le hruquais dans la
direction de (:13l que je vuulais croquer.
Le visæur n'exîslail 13:15, car il eût attiré
l‘attention sur mui, ce (me je voulais évi-
demment éviter. Quant au lemps (le pose.
il était functimx [le l‘inmmhilitè de mes
personnages r {1%l lmîs, cinq secondes
(la lumière de la verrière est 355392 peu ac—
tinique). hangar.- mlui que 3:: visais plus
pznrlicuäîèrmzæm bougeait, je lâchais le
(lnîgl. Mais on ne peut traire combien.
lorsque l‘aîlenlicm entre un jeu. les gens
peuvent garder la 3mm“: l .lv faisais en—
suite avancer ma pellicule d’un cran et je
recmnmençais, comme jv pnuvais ente-
gîstrcr. sur les trois mèll'iî‘s de film, envi»
ron (‘onl images, il émit bien rare que
dans le lot, je n’œbtînsse pas 11:5 cinq ùu
six clichés qui mnwaic‘nl inlèrmsw l’Ilv
Iustmlîon. (’I’cäal tout ctr que je désirais et
ce que j’ai toujmws, en définitive, rêalisé.

D
ü Ü

Ceci (lit, il me Y‘Üälü il justifier le titre
{le ceï arlëele.

3’)" iîîlï‘fivtnîrah j? pense. en faisan! n:-
marquvr qui-1mm appm‘vil est certaine.-
ment le premier qui ait appliqué _.__ en
3905 ——— le principe ale? l’emmgistrenmnl,
sur bande du 35 mm. d'images 1mn Ciné—

:lgmndissemcnf d‘un clicm‘. prix avec
l'appareil chaussez. w— Au premier
plan : M. l". LAVàL. alors I’tésia’en!
du Cuuscil.

mulographiques. Le «s, Leicu 2, et le a: Con-
taæ y n'ont, essais compris, que vingt ou
vingl—clnq années d’existence, c'estwàndim
que leur création rcmnnle. 2m maximum.
à 1910.

1905 -—— 1910 z le rapprochement de ces
deux dates me paraît suffire.

En tout état de (muse, que les cher-
cheurs mis parmettenî (le livrer à leur sa-
gacité ce peliî pmblème d’histoire photo.
graphique...

Remis Mmmw.
Sec:rélaireurèdacleur honoraire de

la Chambre des Députés.

' Pllbtækevœl ‘

G)
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Colleclîonleqn à [EGE



LE STARTER:
par Pierre VIALLE

Figure I
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Figure 2
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Figure 3

e n'est sans doute pas un "grand" appa-
reil, un de ceux qui ont marqué la
longue histoire de la photographie, mais

quand je l'ai acquis en 1995, je l'ai trouvé très
beau, très simple et très léger. Et puis il s'ap-
pelle LUMIERE, comme notre club et il méri-
te bien un peu d'attention. Je veux vous parler
du STARTER, fabriqué à Lyon à partir de
l955* par la société LUMIÈRE et Compagnie.
Et ceci bien que mon presque homonyme
Bernard VIAL, dans son "Histoire des
Appareils Français" (MAEGHT Editeur 1991)
nous dise: "Petit appareil sans prétentions, le
STARTER donnait des résultats très hono-
rables.
Au point de vue collection, il est nettement plus
courant que l‘OPTAX et n'est pas d'un très
grand intérêt". A nous de juger.
L'appareil est un mono — objectif petit format
(24x36) en bakélite (Figure 1) . Le corps et la
semelle sont noirs cannelés brillants, le capot et
les boutons gris lisses Le dos est amovible, blo-
qué de chaque côté par deux lames métalliques
inox souples. A l'intérieur, le presse—film est lui
aussi en inox et possède quatre ergots de gui—
dage du film (Figure 2). Une petite lame/res-
sort permet d'appuyer la cassette du film dans
son logement. Ouvert, l’appareil laisse voir
aussi le cabestan d'avance du film en alumi—
nium et son numéro écrit finement en blanc, à
la main (ici 742).
Le viseur de Galilée n'est pas colimaté. Rond à
l‘arrière, rectangulaire à l'avant (17x11 mm) il
s'intègre dans le capot. Le bouton de rembobi-
nage se soulève malgré un ressort interne et
porte un aide - mémoire: Couleur/noir -
Sensibilités en ASA de 8 à 250. La griffe porte
— accessoires métallique est fixée par une vis
dans un creux du capot. Le bouton synchro est
sur l'objectif.
Le déclencheur est un petit cylindre en alumi-
nium (diamètre 9mm) permettant l'adaptation
d'un déclencheur souple.



Un autre petit bouton permet le
débrayage du cabestan et le rembo—
binage. Un bouton cannelé iden-
tique à celui de rembobinage, en
plastique gris, permet l'armement
et l'avance du film. Il porte le
compteur de vues réalisées et
signalé par une petite flèche noire
sérigraphiée sur le capot, ainsi que
"MADE IN FRANCE". Une autre
flèche indique le sens de rotation
du bouton.
Sur l'avant, à côte de la fenêtre du
viseur, le logo STARTER.
L'objectif fixe est un LUMIERE
LYPAR ouvrant à 5,5 et de 45 mm
de focale. Le diaphragme à cinq
lamelles se règle à l'index avec l'er—
got d'un petit levier tournant autour
de l'objectif (5,5-4-5,6-8—11—16).
Sur une petite plaque vissée sur
l'objectif, les vitesses proposées
par l'obturateur ATOM B-25—50—
1/100 et 1/150 de sec. Petite fiche
du cordon du flash. La mise au
point se fait bien sûr à l'estime,
grâce à la couronne postérieure
tournante où sont précisées les dis-
tances de 1m à l’oo (l,25-1,50—2—5—
4—6- 15m) Sur la couronne antérieu—
re: échelle de profondeur de champ
et LUMIERE gravés.

La semelle porte l'écrou de pied.
Poids: 400 g. Dimensions: 150 x
70 x 75 (hauteur) mm.
PS: Pour mesurer la lumière pour
un appareil qui ne le fait pas je me
sers habituellement d'une petite
cellule au sélénium BEWI AUTO—
MAT G (Figure 3), qui se fixe sur
la griffe porte — flash: réglage à la
sensibilité du film utilisé, petite
pression sur le bouton, le disque
interne tourne et s'arrête au retour
pour proposer la lecture des

couples vitesse/diaphragme à mon
choix, (voir photo).

* I955: anne’e exceptionnelle
I/Au point de vue de la photogra-
phie (voir note ci—dessous extraite
du magazine "Photo-Cinéma de
Juin 1955 sous le titre "Matériel
photo amateur présenté à la bien-
nale photo-cinéma 1955”).
2/ Au point de vue automobile:
c’est au salon de l’auto 1955 que
furent présentées les premières
CITROËN DS l

LE STARTER
parPierre VIALLE..:
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LE STARTER ET SES CONCURRENTS

LES APPARETLS DE PETlT FORMAT

A, A 2g?»

LE FINETTA 99 est un 24x36 à viseur Galllée.
«îzî‘

CONTINA H a 24x36. Viseur Camée. Pas de
télémètre, mais cellule photoélectrique incorporée objectif interchangeable. Avance du film et arme‘
plus importante pour la cauleur. ObjettlfF : 45 mm ment de l’obturateur assurés automatiquement par
52,8. Le levier d’armement fait avancer le film. un ressort. Le flash est à synchronisation réglable.

LE CONDOR Il est un 24x36 à télémètre couplé. LE RETÊNA Il! C possède une cellule photoélecn
Un levier orme l’abturateur, fait avancer le film trique incorporée et un télémètre couplé. Objectêf
et le compteur d’images. Blocage du film. Possibilité F=50 mm, {72. Optique modifiable par changement
de relmbinage. Objectif F12 F=5 cm. l s à ”500. de la lentille frontale. Dépoli pour mise ou point.

. 2'93” ‘î‘W
LE CONTAX D est un 24x36, reflex à un seul LE GRAPHIC 35 est un appareil 24x36 cl zélé-
objectif. Objectifs interchangeables. Le même bou— mètre couplé, Objectif f;3,5. Blocage du film contre
zen arme l’obturateur et fait avancer le film. Obtu— les doubles expositions. Obturateur l s à l/BOO et
rateur d rideau. Vitesses l s à l/l 000 et pose 8. pose B. Retard‘ lndicateur de profondeur de champ.



LE STARTER ET SES CONCURRENTS

24x3 6 et 24x24

LA SUPER BALDINA 24x36 possède un tube
porte—objectif d mise en batterie automatique. Mise
au point par rampe hélicoïdale. Rebobinage du
film. Objecïif normal F250 mm Ff2,5. Tété mètre.

LA RETINETTE 24X36 possède un viseur du tyoc
Gciilée, un compteur d'images. L’objectif oavert à
Ff3,5 est traité pour I0 coulant L’obturateur permet
fa pose B et des vitesses échefonnëes de i s à 1/350.

LE WRÀYFLEX est un 24X36 reflex, Optiques in;
tcrchangeabies, objectif normal {:5 cm, r72. La
rotation d’une clef fait avancer Ie film et arme
l'obturateur à rideau, U2 s à 1/1000 et pose B.

LE ROBOT 24 x24 mm possède un dispositif d’en—
traînement automatique du film par ressort qui
arme en même temps l’abzurateur. On peut prendre
plusieurs vues à ia seconde d’un phénomène rapide.

L’ALPÀ ALNEA modèle 7 reflex à optique inteb
changeabie. Téièmètre (copié avec objectifs
normaux. Viseur moitifocai dormant ie champ des
objectifs SU, 90 et i333 mm. Obturateur à rideau.

;\ mm»: a x \\

LE MEMOX est un appareil de format 24x24 ou
24x36. Objectif F;’3,5, 35 mm, mise au point
frontale. Blocage du film, compteur d’images.
Obturateur 1/150, 1/300 au synchro—compur 1/500.

un 9M» .V \ \ «\

Photo—Cinéma — Juin 1955
Colletion P.V
Science et Vie — iuin 1955
Colletion R.D



IESCHI

her ami président du Club
Niépce Lumière, suite à notre
entretien téléphonique où je te

demandais si tu étais intéressé par un
article sur un photographe ambulant
d'Ajaccio, tu as été enthousiasmé par
ma proposition.

Me voilà donc au travail pour te
rechercher tous les éléments que je
possède. Mais avant de te parler de ce
photographe, qui s'appelait NICO-
LAS WICKELSON et qui était un
ancien officier du TSAR NICOLAS
II, je voudrais te parler de l'achat de
son matériel photographique qui a été
ma première belle acquisition de col—
lectionneur. Je suis ami avec le fils de
feu Nicolas. Nous travaillons dans la
même administration, à la préfecture
de Corse du sud. Pierre, comme je
l'appelle, était aussi photographe au
Journal “Corse Matin” et en tant que
photographe amateur lorsque nous
nous rencontrions nous parlions pho-
tos. Il me parlait beaucoup de son père
et du travail qu'il faisait avec sa mère.
Tous les matins, ils partaient de la
maison avec appareil photo (chambre,
trépied, bouteille de fixateur et de
révélateur) seaux d'eau et surtout sa
chaise pour la pose .
Ils s'installaient devant le cinéma
Impérial (aujourd'hui MONOPRIX), à
présent disparut, et photographiaient
les passants en disant “ allez mes-
sieurs, faites vous photographier par
Nicolas, l'officier du TSAR”
(le grand photographe Corse
Toussaint Tomasi l'a photographié
avec son appareil et l'a dédicacé « au
Grand Nicolas ») et ça marchait. Il y
avait toujours du monde pour prendre
la pose, mais avant il faisait coiffer
ses clients pour qu‘ils soient plus
beaux. Il faisait sa mise au point en
regardant par une lucarne à l‘arrière de
l'appareil. Je me souviens très bien de
lui, j'étais jeune et j'adorais rester là à
le regarder travailler. Il avait des

{a

l ïKELSON, PHOTOGRAPHE AMBULANT

gestes, des manipulations, que je n'ou-
blierais jamais, surtout sa façon de
faire avec le bouchon de l'objectif
trois ou quatre tours autour de celui ci
avant de le boucher.
C'était son obturateur, son temps de
pose, après ça il mettait ses mains à
travers des manchons noirs, il faisait
quelques manipulations, nous enten—
dions des bruits bizarres. Il regardait
encore la lucarne arrière, munie d'un
filtre rouge, pour voir monter l'image,
puis il sortait les photos qu'il trempait
dans les seaux d'eau. Après çà, il pho—
tographiait la photo. Il y avait devant
l'appareil une planchette où il mettait
la photo qui était toute noire, comme
un négatif, et remettait ses mains dans
les manchons. Encore des bruits
bizarres et au bout de quelques
minutes il sortait enfin la photo de son
client, il la retrempait dans le seau
pour le rinçage.
Mon ami Pierre me parlait tellement
des appareils de son père, que j'en
avais l'eau à la bouche. Je rêvais de les
lui acheter. J'étais débutant dans l‘uni-
vers des collectionneurs, cette passion
ne m'avait pris que 5 ou 6 ans aupara—
vant et ces appareils en bois me fasci—
naient. Malheureusement, mon ami ne
voulait pas me les vendre. Chaque
fois que nous nous rencontrions il me
disait «allez, bientôt nous ferons affai—
re, mais je te préviens il faudra tout
prendre» et cela a duré 3 ans.

Un beau jour, en juillet 1985, il vient
me voir et me dit «Jean—Claude, tu
viens de suite, je te vends les appareils
de mon père...» Mais j'étais seul au
bar familial. Ma fille et ma femme
étaient parties à la plage et je devais
les rejoindre. Mes parents étaient par—
tis en promenade, je pris donc rendez—
vous pour l heure de l’après midi. Il
n‘est pas besoin de décrire les 3 heures
d'attente qui ont été les plus longues
que j’ai connues.



ParJean-Claude FIESCHI

vJe m'imaginais les appareils que j'al—
lais découvrir, car en fin de compte
je n'avais jamais rien vu de ce maté-
n'el, à part ce que mon ami m’avait
raconté.
Enfin, vers l heure, nous partîmes
en voiture. Il me guida et nous abou—
tîmes dans la vielle ville d'Ajaccio,
au 42 de la rue Fesch. L'appartement
se situait au cinquième étage, sous
les toits, nous entrons par le portail
sans porte et je me retrouvais dans
des escaliers très étroits et surtout
très raides. Nous avions l'impres—
sion que tout allait s'effondrer. La
chaleur était torride et en quelques
minutes j‘étais trempé de sueur. En
montant je me demandais comment
faisaient à l'époque ses parents pour
grimper tous ces étages. La porte
s’ouvrit et alors, là, stupeur. J'avais
l'impression de me retrouver 100
ans en arrière. Une odeur de vieux
m'envahit, une odeur extraordinaire
de vieux bois, de produits photo, de
poussière, d'humidité, de vieux
livres et combien d'autres choses
encore.
Rien ne paraissait avoir bougé
depuis la mort de ses habitants.
Même la table n’avait pas été débar-
rassée. Nous étions dans la cuisine
où se trouvait un lit sur lequel s’em—
pilaient des livres de guerre.
Puis la porte s'ouvrit sur la grande
pièce très éclairée avec des fenêtres
mais pas de persiennes. Le soleil
rentrait dans cette pièce chauffée
telle un four, la sueur coulait à flot
mais je ne la sentais même pas.
J’étais tellement émerveillé par tout
ce que je voyais. Je voulais tout voir
et tout ouvrir en même temps.
A ma gauche se trouvaient deux
appareils de foire (figure l) montés
sur trépieds, le propriétaire pour les
entretenir les avait peint en rouge,
en gris, en bleu. Tous les ans il
devait les recouvrir d'une couche de
peinture très épaisse. J ’en ouvris un
et à l'intérieur se trouvait des boîtes
de papier et des bacs avec des

trappes qui grinçaient au passage
des mains. Il sortait de cet appareil
un parfum photographique, une
odeur de laboratoire de développe—
ment et de tirage, les photographes
me comprendront. A coté, une
armoire aux portes grises bordées de
blanc encastrée dans le mur que
j'ouvris. Les gonds grincèrent. Dans
cette armoire, des piles de boîtes de
papier photo, cartes postales, fla—
cons de révélateur, de fixateur, des
bouteilles d'hydroquinone enfin
tous les produits pour préparer des
bains photos. Il y avait aussi dans
cette armoire, la même odeur que
dans l'appareil et l’appartement.
J'avais l'impression d'être dans mon
laboratoire, car, à l'époque, je tirais
mes photos avec un énorme agran—
disseur FALLER 18x24. J'avais
beaucoup de vieilles plaques 13x18
et 18x24 et je me régalais à tirer des
grands formats. Cà chauffait très
fort avec, si mes souvenirs sont
exacts, 6 ampoules de 250 W qui
dégageaient une odeur pareille à
cette pièce.
A ma droite des sacs et des valises,
une armoire, un vieux lit couvert de
sacs de toile appareils photo, une
petite et une grande commode avec
dessus une énorme chambre de foire
toute peinte de rouge avec ses deux
manchons qui pendaient parterre.
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NiCOLAS WICKELSGË, ŸHÜTGGRÀPHE MAEULÀNT
ParJean-Claude FIESCHI

Une chambre 18x24 en noyer. A
coté du lit, une table avec un nappe-
ron rosé et par-dessus un poste de
radio encombré de bibelots, les
murs avec la tapisserie que se décol-
lait étaient recouverts d’images
pieuses.
Plus loin, vers la fenêtre, une malle
en cuir avec dessus une chambre en
acajou MAKENSTEIN 18x24, très
belle, toute neuve. Revenant sur ma
gauche où se trouve un petit établi,
un agrandisseur fait maison, à côté
une table de travail avec dessus
plein de boîtes remplies de petits
matériels photo. Puis une cheminée
dans laquelle il y avait un poèle à
mazout, un gros évier en pierre où
notre photographe devait faire ses
préparations et rincer ses tirages.
J“étais tellement absorbé par ce que
je voyais que je n'avais pas regardé
en l'air. En levant les yeux, je vis
deux poutres rouillées et qui sem-
blaient s'affaisser. Les plafonds
étaient jaunis . Je me dis que le toit
allait s'effondrer et que je n'aurais

. 3E Id
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pas profité longtemps de ma décou-
verte. J'avais emmené avec moi un
appareil photo TOPCON de 35mm
et je photographiais cette pièce. Je
fis poser Pierre devant la table. Je fis
5 ou 6 clichés. J’avais hâte de foui-
ner dans les sacs et les caisses .
Pierre, avec un vieux
ROLLEIFLEX fit une photo (figure
2) devant des appareils sur pied de
son père. Je commençais par ouvrir
les sacs de toile grise avec les
sangles en cuir rongées par le temps
et les transports continuels.
A l'intérieur, une belle chambre
13x18 horizontale en noyé ciré avec
toute une batterie d'objectifs en
cuivre Je l’ai déplié et un très beau
soufflet en cuir rouge apparu. Je pris
un autre sac et à l'intérieur un FOCA
RC avec ses objectifs 50mm,
35mm, 135mm, 28mm, tourelle de
visée avec les 4 focales, bobines
Foca, des viseurs à part et une cellule.
Je fis fonctionner cet appareil, il
armait bien et déclenchait tout aussi
bien. Je mis ces sacs dans une cais-
se pour les amener. Un autre sac

i était rempli de petites boîtes que
j'ouvris délicatement. Des cellules,
des objectifs en cuivre, des obtura-
teurs à rideaux, des objectifs montés
sur obturateurs COMPUR, du petit
matériel dont je ne connaissais pas
l'utilité, des flashs au magnésium et
à lampe.
Une des grandes malles renfermait
des livres sur la photographie tels
que FOCAGRAPHIE, PRISMA.
Des livres sur la préparation des
produits et des livres sur L’URSS.
ces derniers étaient écrits en russe.
Nicolas parlait 19 langues et avait
même apprit le corse. Il s'était très
bien intégré à Ajaccio. Je découvris
des livres sur la Corse, sur
Napoléon et sur la faune corse.



Dans une autre malle, des objectifs,
des filtres, des parasoleils fait mai-
son, des boîtes de photos et plein de
boîtes contenant des petits retarda—
teurs à ressort tous différents. Des
chassis pour chambre 18x24, 13x18,
9x12, des verres dépolis pour tous
les formats.
Des petites boîtes de vis pour répa-
rer tous ces appareils et du petit
matériel de bricolage. Dans un
grand sac, ou plutôt une grande vali-
se en cuir clair, je retrouvais encore
1a même chose que dans les malles
mais en plus, un très beau REFLEX
puis dans une petite boîte, je trou-
vais ce que je croyais être une
montre, c’était, en fait, une photoret.
Dans une autre boîte. dans un étui
en cuir marron un petit appareil en
acier. C’était un MINOX RIGA.
Des tas de foldings en 9x12,
6X9,4.5x6,6x6,3x4. Un merveilleux
appareil au FERROTYPE WON-
DER PHOTO CANNON était là. Je
pris la malle entière et me deman—
dais comment j'allais porter tout ça.
Enfin, j‘avais pu tout fouiller. Pour
moi cela a été une grande découver-
te. J'était tellement pris par ma trou-
vaille que je ne sentais plus ni la
chaleur ni 1a sueur couler. J‘avais
même oublié d'aller chercher ma
femme et ma fille Sandrine à la
plage. Elles devaient se faire bien du
soucis, car évidemment à l‘époque
les portables n'existaient pas. Nous

passerons sur l'engueulade que j’ai
dû entendre. Mais, n'en en ce jour
n'aurait pu ternir ma joie et mon
émerveillement. Finalement devant
mes trouvailles ma femme s'est cal-
mée. Maintenant que j’avais rempli
les valises il fallait les descendre et
croyez moi cela n'a pas été une
mince affaire.
Avant de partir nous nous sommes
assis dans la cuisine , nous avons bu
une bière chaude car il n'y avait pas
de frigidaire, puis nous avons discu-
té du prix et nous sommes tombés
d'accord sur la somme de XXX
francs, le tout. Maintenant , je vais
contrarier certains collectionneurs
en leur disant que je n'ai pris aucune
des chambres de foire que je trou-
vais trop encombrantes. Pierre me
suppliait de les prendre , il m'en fai—
sait cadeau, rien n'y fit. Ce n'est que
quelques années plus tard. alors
qu'il les avait données, que je me
mis à regretter de ne pas les avoir
prises. Je crois qu'à l'époque c'est la
peinture rouge de tous ces appareils
qui m’a refroidit.
Mais après toutes ces trouvailles, je
vous parlerai, dans le prochain bul-
letin, de ce monsieur qui utilisa ces
machines que je venais d’acquérir :
Nicolas WICKELSON, officier
photographe du TSAR NICOLAS Il
et de sa vie très mouvementée, son
destin tragique qui nous rappelle
celui du KOSOVO.

äîîïäââàëää ÂÎVÂÊÜLÂËŸ
ParJean -Claude FIESCHI

Ne manquez pas
les aventures de Nicolas,
Photographe du TSAR
dans le prochain numéro.

Photo Verdeau
Achète Appareils

Anciens rares ou de collection
Photos, vues stéréo Daguérréotypes

Paiement comptant
Après estimation gratuite

14/16 passage Verdeau 75009 PARIS - Tél/Fax : 01 47 70 51 91
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Figure 4

Figure 3

ans mes diffé—
rentes recherches
d'appareils photo—

graphiques amusants ou
sortant de l'ordinaire, je
suis très fier de vous pré—
senter le BEANNIE
CAMERA ou l'appareil
haricot. Mon fils, lors d'un
récent voyage au pays des
kangourous m'a ramené
cet étrange petit boîtier.
Ce dernier ne tient pas son
originalité de ses caracté-
ristiques techniques très
pauvres mais de sa réserve
de... bonbons.

Comme nous le voyons
fort bien sur la figure l, le
boîtier comporte en des-
sous de la partie appareil
photo proprement dite, un
petit compartiment enfer-
mant un sac de bonbons
multicolores en forme de
haricot. Une trappe en
matière plastique translu—
cide (figure 2) laisse
échapper le précieux sac.
Il est donc possible de
recharger avec de nou—
velles munitions lorsque le
gourmant photographe a
usé plus vite que son
ombre les quelques
grammes de sucrerie.

L'appareil par lui même,
comporte un objectif
ménisque de focale avoisi-
nant le 35mm, un obtura-
teur mono vitesse d'envi-

o

ron 1/60ème de seconde.
Bien sûr, la distance ne
peut se régler et nous
sommes certainement
réglé sur l'infini.

Sur le dos il est possible
lire, gravé dans la masse,
le nom du fabricant ,
Fieldson et la provenance,
Hong Kong. En ouvrant
l'appareil, nous décou—
vrons la chambre noire au
format 24x36, légèrement
cintrée pour compenser
différentes aberrations.
L‘avance du film permet
l'armement de l'obturateur.
Un compteur de vues per-
met de savoir combien il
reste de vues à prendre.
Lorsque le film est termi-
né, un bouton poussoir
logé dans la partie confise-
rie permet de rembobiner
le film. Je suppose qu‘à
chaque film terminé, il est
donc possible de manger
un bonbon.
Les figures 3 et 4 vous
montrent l'emballage de
l'appareil. Sur la vue arriè-
re vous pouvez voir la date
de péremption de l'en-
semble sans précision si
cela concerne les bonbons
ou l'appareil lui même.
Gageons que nos amis
australiens ont trouvé un
moyen très efficace d'inté-
resser les enfants à
la photographie.



Le courrier du

FOCA Universel
HISTORICAL CLUB
Club informel mais international des amoureux et collectionneurs
de FOCA, l’appareil photo de haute précision

Le PROXIFOCA fut commercialisé en 1953 si
bien qu’en 1950 il n’existait encore aucun disposi—
tif spécifique pour la photographie rapprochée .
C’est alors qu’apparut le PRISMOR décrit par
Marcel NATKIN dans son Manuel FOCA édition
1950 . Il s’agit d’une invention française trés ingé—
nieuse associant une lentille additionnelle placée
sur l’objectif et un dispositif prismatique double
qui se glisse dans la griffe porte-accessoires
devant les fenêtres du viseur-télémètre. Le prisme
placé devant la grande fenêtre dévie l’image dans
un plan vertical tandis que l’autre agit à la fois
dans un plan vertical et horizontal. Il devient ainsi
possible d’utiliser le télémètre de 1m à 0,30m
grâce à deux jeux de puissance différente .

En essayant le dispositif je me suis rendu
compte que les appareils à armement par levier
(apparus beaucoup plus tard) ne pouvaient pas en
bénéficier en raison de l’emplacement différent de
la griffe porte-accessoires .

Sur une idée de Gérard Bandelier et Jean Loup Princelle

Photo 2: PRISMOR 1.5 monté sur un des tout premiers
UNIVERSEL (n° 70.082)

Photo l:
PRISMOR 1.5 (rouge) et 3.5(vert)
avec les deux bonnettes PROMMOR

Table- de profondeur de champ
avec: bonnettes PROMMOR et objectif F 50 cm.
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Photo 3:
Table de profondeur de champ avec objectif F=5cm
(et non 50cm comme cela est mentionné par erreur) .



* Gougnafier: ldiome ù usage
régional et ù orthographe
approximative (nldr)

a y est les gars je me
lance ...... Je l'avais promis,
cette fois je ne critique pas.

J'avance un sujet de
discussion. . ..Appellons ça :

On a failli être envahi par les
Russes!

Ça commence juste avant l'été 2001:
j'ai eu l'occasion de racheter une par-
tie de la collection d'un ami Finlando-
russo—américain installé à Helsinki
donc tout près de St Pétersbourg—
Léningrad où il est né. Comme vous
le verrez dans le futur bouquin du
révérend Princelle ( qui fait le plein
de prières pour sortir sa bible...) ce
Citoyen détenait une bonne part des
prototypes de l'usine LOMO !
Les vacances d'été arrivant, en parfait
gougnafier* je stockais tout ça dans
une caisse en me promettant de
détailler ça à la première occase. ...et
c'est un an après que je m'y suis mis!
Une sorte d'appareil genre Instamatic
llO fait partie du lot et réserve une
sacré surprise: le "COSMIC 117".

Il est lourd, anormalement
lourd...320 grammes pour une taille
de 154 x 56 x 32 cm. Ca vous change
des Kodak et autres productions en
cochonium de synthèse, tellement
légers que la plupart des photos ont un
flou de bougé (en d'autres temps, je
me suis laissé dire que c'était dans le
cahier des charges Kodak pour faire
augmenter la vente de films : le client,
en ces temps là, s'accusait volontiers
de maladresse pour excuser la mau—
vaise qualité des images et rachetait
du film pour réessayer le dimanche
suivant...les consommables ça rap-
porte, demandez à votre imprimante

@

ON A FAILLIETRE ENVAHI PAR LES RUSSES!

ou à votre copain tout fier de son
appareil numérique !) )

La chimie russe, qui n'a jamais été
très performante dans les plastiques
(voir le dos des "Vesnas" qui attrapait
le Virus Fuji HDS ) a battu là, un
record, sans lequel nous serions enco—
re dans l'ignorance de ce qui suit. En
effet c'est parce que l'appareil tombait
en morceaux que je me suis mis en
tête de le reconstituer. La carosserie
en plastique chiné (nuagé ?) gris
sombre et noir, se désagrège en petit
blocs épars sur lesquels la cyanolyt
n'a aucune prise. C'est une colle rapi—
de bi—composants de chez "Conrad"
(adresse géniale pour vos piles et
petits outillages) qui va me permettre
de lui redonner figure camaradesque.
Ce super plastoc soviétique de syn-

thèse est serti entre 2 plaques d'alu
anodisé, discrètement vissées sous le
décor de skaï sauvage. Elles sont séri-
graphiées, d'une belle finition, anor-
male chez nous pour un proto.
L'ensemble a, à peu près, l'allure du
Kodak 500, la douille flashcube en
moins.
Mais pourquoi l'avoir appelé 117 et
non pas "COSMIC 110"...?

On peut lire également: Made in
USSR...? Tiens, ils avaient prévu de
l'exporter, sinon on aurait eu droit au
"slédano CCCP" ou "LOMO zavod"
car il est bien siglé LOMO (de
Léningrad)...mais en cyrillique ,
comme pour le marché intérieur!

Je l‘arme : il se bloque ! zut!



ON A FAILLI ETRE ENVAHI PARLES RUSSES!
ParAlain BERRY‘ ÿ

Un bel ensemble avec son
sac toutprêtde splendide
design !
On l’a échappé belle I

cf,‘”
Ëç 8 H 5E

Verrou du dos à glissière

Fenêtre du compteurde
vues

G)



ou A FAILÙÏETRE ENVAHI PAR LES RUSSES!
ParAlain BERRY

Plastique marbré notez les
encoches sur l’axe blanc du
chargeur

L’intérieuravec le chargeur
(écfaté) en place

Eclafé

'KOCMM

(a)



ON A FAILLI ETRE ENVAHI PAR Es RUSSES' i
ParAlaÏn BERRY,

ans trop réfléchir, je commence à
le démonter. J‘ai déjà tenté une

telle opération sur des "Agfa sensor"
et autres "Hanimex"...Vous, je ne sais
pas, mais moi, je n'ai jamais pu réas-
sembler ces engins là ! La plupart des
pièces sont habituellement clipsées et
à usage unique, donc ça fini comme
épave, dans un carton, pour la pro-
chaine brocante, quand ce n'est pas
directement à la poubelle et accompa-
gné de force jurons!

Là , des jurons , il y en a eu ....mais
qu‘est ce qui m'a pris de démonter ce
truc, payé un paquet de dollars, et qui
s'émiette sous mes doigts !!! Une
sueur d'angoisse, me rend le tournevis
poisseux et ma visière loupe ( 79
francs chez Conrad ) glisse sur mon
front : je décolle facilement la garni-
ture de skaï noir, gluante de néoprène
non catalysé et découvre une dizaine
de bonnes grosses vis, têtes fraisées,
fendues genre vis de "zenit" made by
s, et surprise: 3 vis "parker" à
plastique z les premières que je vois
sur un matériel soviétique. (Quand je
pense à toutes celles qui assemblent
nos compacts japonais. . . ..)

En fait l'appareil est entièrement
construit en sandwich entre 2 épaisses
plaques d'acier à ferrer les locomo—
tives, recouvertes de cette fragile
coque plastique, d'où son poids.

Inventaire:

Une mollette de mise au point, 40 cm
à l'infini, en continu, entraîne via un
engrenage un fût d'objectif en laiton
massif sur sa rampe hélicoïdale.
Objectif anonyme mais dont on peut
parier qu'il est de formule habituelle
"Industar—Tessar" (ou minimum triplet

dont on connaît la qualité)
Ouvertures: 5,6 — 8 — ll — 16 par dia-
phragme à guillotine, percé de trous
circulaires de différents diamètres. La
focale doit tourner autour de 27 — 28
mm. Commande par curseur, repéré
par symboles et chiffres. Ce curseur
est également solidaire d‘une réglette-
masque, interne, gris dégradé, qui se
déplace devant la fenêtre de la cellule
Cds. L'obturateur est électro-méca-
nique : il s'arme par le poussoir d'ar-
mement —avance de vues et se refer—
me sous contrôle de la cellule par le
biais d'un électro—aimant.
inconnues de moi ( imaginons 1/30 à
1/250 ème). Une batterie type " Rollei
35" alimente le tout, via un circuit
imprimé souple. Ce circuit, assez
simple, est équipé de 2 minuscules
potentiomètres de réglage et 2 deux
voyants néons: l'un d‘eux contrôle le
niveau de pile, via un petit poussoir (
absent de son trou ) au dos du boî—
tier.....Ah mais le voilà... c'est lui,
qui trop enfoncé, se balade dans le
mécanisme et bloque la glissière d'ar—

Vitesses

mement. Remise en place, armement
réparé !

L'autre voyant doit contrôler la charge
du flash, car la griffe comporte un
poussoir contact caché dans une des
ailes. Les 2 néons sont jumelés dans
un petit hublot transparent près du
déclencheur. Ce dernier, muni d'un
filetage pour flexible, est assez
sophistiqué. Sous le plastique : jeu de
leviers, montés sur paliers minuscules
et lame de ressort de rappel. Ce dispo-
sitif procure une réelle douceur au
déclenchement.

faire une apparition

îe 5 octobre 02 (nIdr)

La Vbible russifiante du
réverend Princelle devrait

miraculeuse ù LORMES



« ONÎ‘A FAILL ETRE ENVAHI PAR LES RUSSES!
ParAlàin BERRY

En dessous un écrou de pied, en
acier costaud est solidement serti

dans la plaque d'acier inférieure. A
côté, la minuscule fenêtre du comp—
teur de vues, probablement entraîné
par l'action du poussoir—glisseur d'ar—
mement. Le viseur de belle qualité,
très lumineux, est doré sur sa lentille
avant et collimaté avec 2 repères suc—
cessifs de correction de parallaxe,
sûrement pour tenir compte de la mise
au point très, puis très rapprochée.
Et la surprise alors?...j'y arrive :

Je fais glisser le dos, après avoir
libéré un verrou poussoir sur le des-
sus. Une plaque d'acier recouverte de
plastique strié, avec des entretoises de
carton découpées à la main, part sur le
côté et découvre une cartouche de
film "ORWO" made in DDR qui a
toutes les apparences d'une
"Instamatic 110".

Ca ressemble, oui ....mais y a
quelque chose qui cloche...je ne vois
pas tout de suite quoi. Je mets de côté.

L'intérieur de la chambre noire est
bizarre : un levier en acier, à crochet,
est immobilisé en plein milieu du for—
mat! Cassé ??

Non pas :
Je finis d'armer à fond de course

l'engin et je m'aperçois que l'avance
du film se fait par le centre de la pel-
licule...comme au bon vieux temps
du 9,5 !
Pas de griffe compteur-sécurité—arme—
ment sur le bord du film comme dans
tout bon 110.
Retour sur la cartouche: Comparaison
avec une vieille 110 Gold qui traîne
par-là: Rien à voir! Ou plutôt
si...Elles sont totalement différentes
et incompatibles!

Les soviétiques auraient donc fait
étudier un standard concurrent de

o

Kodak, incompatible mais proche du
110 dans sa philosophie, avec l'idée
de le diffuser à prix "démocratique" (
disons de dumping subventionné) ?
Dans ce cas, ils auraient simplement
respecté, pour une fois, les droits de
licence industrielle et, en supposant
que le format s'impose, auraient pu se
passer du reversement de royalties ?
Ils auraient demandé au pays frère de
leur étudier une cartouche originale :
Elle a la même forme que celle de
Kodak, mais des dimensions diffé-
rentes en entre—axes, longueur et hau—
teur. Elle renferme 60 cm de film à
double perforations : celles du 110,
longitudinales, plus d'autres, plus
hautes, dans l'axe du film, et en cor-
respondance exacte avec les pre-
mières... donc avec le même pas! La
pellicule est de même largeur ce qui
laisse à penser que, pour des raisons
économiques ( notion bannie à l'est
dans ces années là ) "Orwo" a réutili—
sé le gabarit du 110 préperforé, car les
perfos inférieures ne sont d'aucune
utilité ici; aucun mécanisme ne leur
correspondant.

Les perfos centrales servent à faire
avancer le film, par l'action du levier
décrit plus haut : sa cinématique est
étudiée pour qu'il se rétracte légère—
ment quand il retourne à sa place,
après armement, afin de ne pas rayer
le film. La position centrale des perfo—
rations assure également une bonne
répartition des forces lors de la pous-
sée d'avance et évite ainsi le coince-
ment dans le chargeur qu'aucun papier
support ne "lubrifie". Le fond—pres—
seur de la cartouche est évidemment
rainuré pour permettre l'accroche et le
débattement du levier.



ON A FAILLI ETRE ENVAHI PAR LES RUSSEÊÏ!
' ParAlain BERRŸ "

Chaigeur”117”de bmà =

ChargeurKodaketsa .
fenêtre l l 0 de compteur

Orwo “1 I7"noter l’axe
blanc et la perfo centrale
supplémentaire

Kodak l 10

A gauche le 110
A droite le “1 I7"
avec2 bobines



ON A FAILLI ETRE ENVAHI PAR LES RUSSES!

n engrenage de plastique dépasse
de l'un de conteneurs et corres-

pond avec un homologue en laiton au
fond du boîtier. Monté sur un limiteur
de couple, ce jeu favorise l'enroule-
ment de la pellicule accrochée à un
gros axe dans le conteneur récepteur.

Sur l'autre conteneur, un insert
axial, circulaire, en plastique blanc
porte de curieuses encoches sans
fonction mécanique évidente : peut
être un codage mécanique, vers la cel—
lule, pour des variantes de cet appareil
qui auraient utilisé, dans ce cas, des
émulsions de sensibilités différentes.

Le format de l'image obtenue est
précisément de....l7,4 mm par 13...!
Voilà sûrement pourquoi ils l'ont
appelé "COSMIC 117" l Enigme
résolue ? ( Pour info : la fenêtre de
prise de vue mesurée sur un petit
Kodak Instamatic S30 fait 118,4
par119,5 mm alors que sa notice tech—
nique précise 17x13).

Mais une recherche approfondie
dans mes archives m'indique que 117
est le nom du premier vrai appareil de
grande diffusion à succès, fabriqué en
Allemagne dès 1935 le Kodak
Rétina l Quand on sait l'admiration
des soviétiques pour les productions
germaniques dès la révolution d'oc—
tobre et leur frénésie à déménager les
usines après l‘invasion 44-45, on peut
tout imaginer ...... Des regrets à ne pas
être allés jusqu'à Stuttgart en se
contentant de Dresde, Goerlitz, Jena
et autres Wetzlar ? Une superstition de
plus envers la magie des nombres ?
117, le symbole précurseur d'une série
à succès....et une façon d'emm...
Kodak qui aurait refusé la licence du
110...Une vieille rancune depuis la
copie Smena—Bantam. . .. peut être.
Mais l'ami Princelle, averti depuis un
moment, me contacte tardivement
(pléonasme) et me signale le Pentacon
K16, lui aussi du type "Instamatic"
qui utilisait une cartouche spéciale de
chez ORWO et confirmé par Mc
Keown. Mais entre temps, une des
usines du conglomérat Orwo, (retour-
né à ses origines d'avant guerre, c'est à
dire éclaté en établissements indépen-
dants) me dit ne rien savoir de cette

cartouche et me renvoie sur son cor—
respondant moscovite !

Donc appel aux compétences des
lecteurs : vous qui savez ou croyez
savoir, aidez—moi à sortir de ce petit
jeu d'hypothèses sûrement un peu
fumeuses. De mon côté je ne manque—
rais pas de vous tenir au courant de
mes progrès.

Voilà...je suis désolé pour une
fois de ne pas pouvoir vous inciter à
trouver le même, ou sa variante, sur
une foire (encore que...allez
savoir...avec les Russes, on n'est
jamais sûr de rien!) Ce prototype, qui
porte encore son étiquette manuscrite
"nO 5", du bureau d'études de l'usine,
n'a peut être pas l'aura du 110 de chez
"Leitz" mais dans sa rareté, il devrait
avoir le mérite de faire causer et d'at—
tirer les commentaires (mon sport
favori).

Bien amicalement
Alain BERRY

ParAlain BERRY

Fine Anti ue Caméras
and Op ical Items

I buy complete collections
I sell and trade from my collection

Write t0 me, I know what yoa want...

Liste sur demande
Paiement comptant

Je recherche plus particulièrement
APPAREIL DU DEBUT DE LA PHOTOGRAPHIE,
DAGUERREOTYPE. APPAREILS Au COLLODION. PRE-CINEMA,
APPAREILS MINIATURES D’ESPIONNAGE, APPAREILS SPÉCIAUX DE
FORMES CURIEUSES, APPAREILS TROPICAUX

N’he’sitez pas à me contacter pour
une information ou un rendez-vous :

Frédéric HOCH

OBJECTIF.

33, rue de la Libération Boîte postale N°2
67340 OFFWILLER FRANCE

Tél. 03 88 89 39 47 (20 heures) Fax. (03) 88 89 39 48
Email : fhochcollec@wanadoo.fr
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Fussy
Corrosp; Fr‘JnÇOtS PLæCH - t'a 32.48 5344 3)

Et clap, l’appareil
change de main
Fussy recevait ce week-end une bourse d‘échange de matériel photographique et de cinéma
d'occasmn ct de collectton. Organisé par le
rassemblent trente-huit exposants.

E dimancne à Fussy, place
état dc’tr‘oc in zg pttclcgta-
phie et au câne‘ma. 0ans la

salle du temps libre. des expo-
sants venus de lame 'a France
arese'tlaier‘: a la vente des tim-
lll-IIS :i'acs: 'n.tl :hctos. tous olus
anciens les uns que les autres.
des attentifs. mais aussr des
vieux lilrns e: du Vieux maténcl de
projectæn otr‘emalcgrapnique

Ceux qui s'y rendent sont des
mcrcus de photos, sort pour la
beaule des vieux appareils. son
tout simplement pour le résultat
cue ceia peut conrter. « Je viens
ici tout d'abord par curosne,
lance André Cholel. arrivé d'Hen-
richement. Je ne sais pas si 5e
vais acheter un appareil. les fi-
nances doivent forcément Suivre.
mais l'aime tout simplement ce
que l‘on peut tirer d'un appareil
photo. je n'achète pas pour le
laisser dans une boite. ..

D'autres sont plus fous'que lui.
Ils parcourent les bourses
d'échange partout en France pour
trouvai la perte rare. Autour des
stands. on discute sévère pour
échanger, revendre. Certains
trouvent même que leurs appa-
rails scnt enccre trop jeunes. lls
veu‘ænt les tC-us premiers uni on:
existé

-- Ce Que j'aime le plus. c‘est
Â l‘inventîtîtè que des personnes

Cur nous ont prcccde. sanlzçtne
Bernard P’azcnrtet. un coilcclton-
neur du Massrl Central. C'est ce
génte 'a proprement parte 'Qul
m'intéresse. Vent? durs ce genre
de cou’sc-s flous ccrrrcl de dis.
caler décharger. de découvnr
des houx/cames, ..

La Pocket Magda
Bernard Plazcnnel. membre au

club Niepce Lum:ere, a d'atlleurs
dés le matin fait mettre de côte un
Pocket Magda. Un appareil photo
qur date ces annees 1520. Il est
pliable. à l'époque. l'interét était
qu'il pouvait tenir dans une
pcche.

Ces collectionneurs ont tous la
même passion pour l'image. lls
pouvaient se régaler en allant voir
une proiection stéréosc0piquc .
sur l'écran. doux photos sont dil-
lusèes en même temps. et dcnc
un elle: de relief. D'autre pan. le
club de Vierzcn Vent de folie était
venu avec des cerfs‘volams. Leur
particulanté est en lait de taire de
photos prises avec ces engins qui
volent.

Le musée de la photo de Gra-
çay était aussi présent ainsi que
le livre de Patrice-Hem} Pcnt.
auteur d'un ouvrage sur le maté—
riel phctc.

Cécilo Sloq uert.

De nombreux visneurs sont passés à :ravers les stands

Billartlæ‘lub de Fussy et la municipalité. cette bourse

j“ \'- -"
.____ ,. il ‘t Méta

De supers appareils: photos etaienr prescmés.
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